
Ce cri qui déchire la nuit devrait nous

mettre dans une joie immense, celle de

nos trois catéchumènes qui vont

recevoir le baptême en notre église de

Leernes.

Christ est ressuscité, oui, il est

vraiment ressuscité ! Avons-nous bien

conscience que nous célébrons le

moment le plus important de l’année

liturgique ? Toute notre foi repose sur

cet événement unique, extraordinaire :

Jésus de Nazareth, a vécu, est mort,

est ressuscité et il est vivant, présent à

nos côtés à chaque instant de notre vie.

Sans cet événement majeur, nous ne

serions pas ici ce soir. Sans cet

événement majeur, l’Église n’existerait

même pas… C’est par la mort et la

résurrection de Jésus que, nous aussi,

à sa suite, nous croyons que nous

ressusciterons comme il nous l’a promis.

Le mystère pascal réside aussi dans le

« déjà » et le « pas encore » …

ressuscité ! « Pas encore ressuscité »

parce que nous le savons tous, un jour

nous mourrons. « Déjà ressuscité »

parce que, confiants dans la promesse

de Jésus, tout ce qui est aujourd’hui

relation d’amour, d’amitié, de fraternité

ne mourra jamais et donc, est déjà

ressuscité ! Avons-nous vraiment foi et

confiance en cet événement pascal ?

Croyons-nous que Jésus est vraiment le

Fils de Dieu, comme s’est exclamé un

centurion romain au pied de la croix :

« Cet homme est vraiment le fils de

Dieu ». Une fois encore, en cette nuit

de Pâques, notre foi est questionnée.

Jésus, par sa mort et sa résurrection a

fait de la croix l’icône de l’amour, Jésus

a donné sa vie pour nous sauver du mal

et de notre éloignement de Dieu. De la

mort, il en a fait un passage vers la Vie,

la vraie Vie, la Vie éternelle. Par sa

résurrection, Jésus a transformé les

ténèbres en lumière ! Réveillons-nous,

relevons-nous, avec Jésus, nous aussi

nous prenons part à la résurrection !

Chaque jour, nous sommes appelés à

vivre de la résurrection de Jésus. Avec

lui et comme lui, faisons le choix du bien

contre le mal, de la lumière contre les

ténèbres, du partage contre l’égoïsme.

Faisons le choix de semer la paix contre

la violence, de choisir l’écoute plutôt que

l’indifférence. Rappelons-nous à chaque

instant que Jésus est vraiment présent

et agissant en nous. Efforçons-nous de

nous mettre à l’écoute de sa volonté qui

s’exprime au plus profond de notre

cœur. Alors Jésus devient ainsi un

familier de notre quotidien, nous

l’écoutons, nous lui parlons, nous lui

demandons conseil et soutien. Il nous

ouvre à plus de solidarité et de

compassion et il fait de nous des

porteurs d’espérance et de vie. Et

comme le priait Saint Charles de

Foucauld : mon Père, je m’abandonne à

toi, fais de moi ce qu’il te plaira. Que

cette fête de Pâques nous apporte la

joie véritable d’être en communion

profonde avec le Seigneur. Oui, le Christ

est ressuscité, il est vraiment

ressuscité ! Que notre foi dans le Christ

ressuscité soit le moteur et le cœur de

notre vie !

(D’après l’homélie de la veillée pascale

de l’unité pastorale de Ramillies ,

Brabant Wallon)



Les 50 jours à partir du dimanche de la

Résurrection jusqu’à celui de la

Pentecôte sont célébrés dans la joie et

l’exultation, comme si c’était un jour de
fête unique, ou mieux, « un grand
dimanche », marqué par les célébrations

de Pâques, de l’Ascension et de la

Pentecôte, qui soulignent les divers

aspects du mystère du Christ glorifié,

toujours vivant et donnant l’Esprit à son

Eglise.

Le Temps Pascal est là pour nous

redonner la joie, la joie de vivre en

ressuscités, à la suite de Jésus, le

Vivant.

Le chrétien est un être joyeux, quoiqu’il

arrive, car il sait qu’au-delà des

épreuves, il y a la présence permanente

du Seigneur, son aide, son soutien, son

amour.

La joie est l’une des caractéristiques du

chrétien ; non pas une joie éphémère et

superficielle, mais une joie durable et

profonde qui aboutit au sentiment de

paix intérieure. Nous en faisons

l’expérience chacune et chacun : notre

existence est touchée par tant de

difficultés qu’il nous est difficile

parfois d’exprimer notre joie. La joie

est l’un des fruits de l’Esprit, le fruit de

l’intimité avec le Seigneur ressuscité.

La joie pascale renouvelle notre foi,

notre lien profond avec Jésus. Cette

année, nous avons eu la joie

d’accompagner Lee, Théo et Maurine,

baptisés, confirmés et eucharistiés (ils

ont communié pour la première fois) lors

de la Veillée Pascale célébrée en l’église

Saint-Martin à Leernes.

Nous avons pu les rencontrer lors de

leur cheminement dans les différents

clochers de notre UP.

Le dimanche 28 avril, quelques adultes

de notre UP ont reçu le sacrement de la

confirmation des mains de notre évêque,

Mgr Harpigny, à Châtelet.

Le samedi 18 mai, veille de la Pentecôte,

13 jeunes de notre UP ont été confirmés

par notre Vicaire Général, l’abbé Olivier

Fröhlich.

Ces jeunes, ces adultes, nous ont

apporté un vent de fraicheur, un souffle

nouveau, qui nous ont fait grandir dans

la foi, l’espérance et l’amour.

Je n’oublie pas la magnifique retraite

des confirmands et de leurs

catéchistes, les 29 et 30 avril, à

l’abbaye de Maredsous, sous un soleil

radieux. Le Père François, moine de

l’abbaye, a su nous faire (re)prendre

conscience de la présence et de l’action

de l’Esprit-Saint dans notre vie.

L’eucharistie de fin de retraite avec les

parents et le temps convivial qui a suivi

ont renforcé davantage les liens entre

nous.

Comment ne pas rendre grâce au

Seigneur pour tous ces moments

précieux vécus les uns avec les autres,



portés les uns les autres par une même

foi ?

Le Christ ressuscité ne cesse de nous

rejoindre au cœur de nos vies, de nos

doutes et de nos épreuves. Son Esprit

nous pousse en avant. Alors, ensemble,

soyons des témoins audacieux et

heureux ! Soyons les aventuriers du

bonheur !

Kévin

Le Seigneur m’a touchée.

Aujourd’hui, je vais en la Maison du

Seigneur avec cette attente un peu

« vague », un peu « curieuse de ce qui va

se passer ». Bref, c’est la première fois

que je reçois le Sacrement des malades.

Sacrement des malades : je me sens

subitement « plus vieille », plus «

consciente » du poids de mes fragilités,

physiques et morales, je me rapproche

plus de l’Extrême Onction ? Je ne sais

pas; un mélange de tristesse et d’espoir,

parce que, plus que jamais, je suis

consciente que je vais implorer le

Seigneur pour qu’Il vienne à mon aide.

La messe commence. Nous avançons de

plus en plus au centre de la Célébration.

Nous entendons retentir au fond de

nous même cette parole particulière :

« Je vous appelle mes amis ».

Et quand le prêtre appose l’Huile des

malades, d’une manière si solennelle, si

lentement avec tant d’Amour et de

Respect… Seigneur Jésus, c’est Toi en

personne, encore une fois, Toi, Tu m’as

choisie, m’as marquée de Ton sceau, as

inscrit en moi, sur mes mains de chair et

d’os, que : Tu es là et Tu m’aimes.

Voilà ce que signifie en mon âme,

ignorante et trop souvent troublée, le

Sacrement des malades.

Seigneur Dieu, nous voici, pauvres

créatures, les deux mains ouvertes vers

Toi, pour Te dire : « Seigneur, je remets

en Toi, Tout et Rien, qu’est notre vie

terrestre, comme ces deux mains si

remplies et si vides .

Lucie



Ils ont communié pour

la 1
ère

fois.

Cette année, notre Unité Pastorale de

Fontaine l’Évêque-Anderlues a vécu des

moments de joie à l’occasion de la

communion de 28 jeunes. Ces jeunes

ont reçu pour la première fois le Corps

et le Sang du Christ au cours de trois

célébrations eucharistiques qui ont eu

lieu à Saint-Médard (Anderlues),

Sainte Vierge (Forchies) et

Saint-Martin (Leernes). La réception

de ce sacrement de la communion est

l’aboutissement d’un parcours de

catéchèse riche en expériences, le

fruit de la volonté de ces enfants de

participer régulièrement aux

rencontres, et le signe d’une Église

soucieuse de transmettre aux

nouvelles générations les

enseignements riches reçus de Jésus.

Avec ces enfants, nous avons abordé

cinq thèmes différents : la prière, la

vie de Jésus, la mémoire de leur

baptême, l’Eucharistie, la visite de

l’église. En plus de tout cela, ils ont

participé aux messes des familles, aux

matinées vie et foi, et à une

célébration du sacrement de

réconciliation.

Les célébrations de la communion ont

été pour eux l’occasion d’affirmer, par

un « Oui » solennel, leur désir de devenir

les amis de Jésus et d’appartenir à

l’Église. Ils ont accepté de participer à

la table eucharistique afin d’être, à

l’exemple du Christ qui les invite, les

témoins de l’amour de Dieu, en menant

une vie de foi, de charité et

d’espérance.

De façon générale, nous nous sommes

grandement réjouis de belles

célébrations caractérisées par une

bonne organisation. La participation des

jeunes était remarquable, dans une

attitude de reconnaissance et de prière.

Christine Musinkete

Sacristain au cœur et dans le

chœur de l’Eglise.

Le sacristain est un serviteur qui

demeure au cœur et au chœur de «la

maison de Dieu ». Il est le gardien du

temple. Il sent avec et est au service de
l’église.

Pour accomplir son service, le sacristain

a besoin d’être profondément conscient

de l’importance de la mission qui lui est

confiée : garder la dignité de l’église et

accueillir tous les fidèles pour célébrer,

adorer et rendre grâce à Dieu.

Sentir avec l’église.

Comme les battements d’un cœur

témoignent de la vitalité de l’organisme,

le sacristain sent les battements du

cœur de l’église, car c’est le serviteur

qui ouvre et ferme les portes, accueille

les fidèles, les servants et les officiants

qui viennent aux liturgies quotidiennes

et dominicales, faisant ainsi la liaison

entre tous les membres du corps du

Christ, l’Eglise.

Le sacristain est aussi au service
du « chœur » .

C’est dans le cœur de ce chœur de Saint

Médard d’Anderlues que j’habite du jour



au lendemain depuis bientôt cinq mois

comme sacristine.

J’ai commencé ma mission avant Pâques;

une période riche en événements ;

Carême, semaine sainte, Pâques,

Ascension et Pentecôte. Comme

sacristine, j’ai appris à servir les

célébrations des sacrements de

baptême, de communions et la

célébration des funérailles.

Sacristain au service de l’Eglise

Le rôle des sacristains est de préparer

tous les objets liturgiques nécessaires

pour les célébrations liturgiques et se

consacrent à l'entretien de l’église et de

toutes les salles annexes.

Ils assurent le relais entre les prêtres

et la communauté, ils ont un rôle de

vigilance. Ils veillent ainsi au bien-être,

au bien-vivre, au bien-faire. Très

disponibles, patients, accueillants, ils

sont amenés à rencontrer et à écouter

un public varié. Ils ont souvent l’occasion

de fournir les coordonnées de personnes

responsables. Ils travaillent dans les

coulisses, nettoient et s'occupent de la

surveillance permanente des locaux et

du bon état du matériel.

Depuis que je suis sacristine, la

propreté de l’église et la décoration

florale de l’église me tiennent à cœur.

Je veille personnellement au nettoyage

de la devanture de l'église souvent

envahie par les pétards du carnaval, les

canettes de bière, amas de papiers et

autres débris… Je suis de plus en plus

attristée par des actes de malveillance.

«Avec tous les fidèles chrétiens, nous

formons un seul corps».

Membre de ce corps et en communion

avec tous et chacun, je remercie ma

prédécesseur, Marie-Paule qui continue

à m’initier et qui permet de faire la

transition dans la douceur.

Mamerique

Journée à Tibériade

En avril dernier, nous avons passé une

très belle journée de fraternité à

Tibériade.

Au travers de diverses activités, nous

avons découvert Jésus mais aussi fait

preuve d’une grande collaboration dans

les activités.

C’était l’occasion de vivre l’évangile en

toute simplicité et la joie fraternelle.

Merci pour cette belle journée de

partage.

Noel Anthony, confirmand.







Des noces d'or, cinquante ans

avec et auprès de Jésus, ce

n'est pas rien.

A la question qu'on m'a posé le jour de

mon ordination : « Que signifie être

prêtre aujourd'hui ? »

Je me souviens avoir répondu : « C'est

être au service du Christ et de

l’Évangile et le rendre présent le mieux

possible partout où j'irai. »

Après avoir donné des cours de religion

dans une école professionnelle (c'était

une bonne entrée en matière) et au

collège du Christ Roi à Ottignies,

j'accomplis mon service comme aumônier

militaire en Allemagne.

C'est alors que je suis amené à

rencontrer l'aumônier de la prison de

Tournai et je lui pose la question :

« Que faites-vous à la prison ? Quel est

ce genre d'apostolat ? »

« Ça t'intéresse ? »

Je lui répondis : « Oui, bien sûr ! »

« Eh bien, je pars en retraite la

semaine prochaine, si tu le veux, tu

pourras me remplacer. »

Et c'est ainsi que je me suis retrouvé «

en prison » pendant 15 années.

Une belle expérience de pouvoir

rencontrer des personnes perturbées,

car j’envisageais mon rôle d'aumônier

comme quelqu'un qui essaie de rendre

une dignité humaine à des personnes qui

ont tout perdu, travail, famille,

considération et parfois la foi.

Réflexion d'un détenu : « L'aumônier

est un homme mangé, encore faut-il qu'il

soit comestible ».

Pendant toutes ces années, je me suis

posé la question : « Comment ces gars en

sont arrivés là ? » Et j'ai réalisé que la

plupart n'avaient ni scolarité, ni famille,

ils ne connaissaient que la vie des homes.

C'est pourquoi, les vacances, hormis les

camps patro et scouts, j'ai pu en

prendre avec des enfants placés en

institution, accompagné de jeunes

parents, on partait dans le sud de la

France, pendant 3 semaines, en camping

sauvage et là, les enfants pouvaient

prendre contact avec ce qu'était une

vraie famille : papa, maman,

grand-parents, frère et sœur etc.

C'est ainsi que certains enfants ont pu

intégrer une famille d’accueil.

C'est alors que j'ai réalisé que

l'aumônier est un homme mangé ; à 45

ans, il me fallait survivre et j'ai pris du

recul. Ainsi je me suis retrouvé à

Luttre, Pont-à-celles, où j'ai eu une

activité « normale » de prêtre :

catéchèse, les sacrements (baptêmes,

mariages, funérailles), visites au

malades, banques alimentaires,

mouvements de jeunesse, etc.

Et depuis 2006, j'ai regagné la paroisse

de Leernes, où je réside toujours.

Je vous ai relaté ici les moments les plus

significatifs et marquants de ma vie de

prêtre. A travers tous ces éléments, et

toutes ces rencontres humainement

riches et parfois moins riches, j'ai pu



témoigner, dans la mesure du possible,

du Christ et de l’Évangile.

A la grâce de Dieu.

Père Emile

Le sacrement de Confirmation chez les

adolescents : un passage vers la

maturité spirituelle

Le sacrement de la confirmation permet

aux baptisés de renforcer leur lien avec

l’Église, de l’approfondir et de le

perfectionner.

Les adolescents reçoivent le sceau de

l’Esprit Saint, une force spirituelle qui

leur est offerte en rappel de celle

accordée aux Apôtres le jour de la

Pentecôte pour diffuser les

enseignements du Christ à travers leurs

paroles et leurs actions.

Recevoir le sacrement de confirmation

est une décision personnelle que les

parents ne prennent pas toujours pour

leur enfant. Il s’agit d’une démarche que

le jeune est tout à fait à même

d’entreprendre lorsqu’il est en âge

d’exercer un choix libre et responsable.

Signification du
Sacrement de Confirmation

La confirmation est souvent vue comme

le sacrement de la maturité chrétienne.

Si le baptême introduit la personne dans

la communauté chrétienne, la

confirmation est l'occasion pour

l'individu de réaffirmer son engagement

envers Dieu et l'Église.

C’est le choix qu’ont fait quatre

adolescents de notre Unité pastorale

cette année. Ainsi, notre Église a

accueilli en son sein de nouveaux

confirmés : Angela, Gabrielle, Kiara et

Miléna. Cette étape importante de leur

parcours spirituel a été célébrée le

dimanche 21 avril dernier par

Monseigneur l’évêque Harpigny en

l’église Saint Martin de Ghlin, les

engageant à vivre pleinement leur foi au

quotidien.

Le Rôle des Adolescents
dans la Confirmation

Pour les adolescents, la confirmation est

un moment de réflexion et de choix

personnel. En effet, contrairement au

baptême par exemple, souvent

administré lors de la petite enfance, la

confirmation nécessite un acte de

volonté de la part du jeune.

Les divers témoignages présentés lors

de la célébration de leur confirmation

ont largement prouvé à l’assemblée à

https://eglise.catholique.fr/glossaire/sacrement
https://eglise.catholique.fr/glossaire/confirmation


quel point ces jeunes s’étaient préparés

sérieusement à recevoir les dons du

Saint-Esprit.

La Préparation à la Confirmation

La préparation à la confirmation repose

sur un processus pédagogique et

spirituel qui se déroule généralement

sur la durée d’une année académique.

Entre-autres, nos ados avaient eu la

chance de participer à une rencontre

avec l’évêque en février. À cette

occasion, ils se sont retrouvés au

Séminaire de Tournai pour mieux

préparer leur confirmation. Dans ce

contexte, il est intéressant de relever

l’unité de leur discours : les futurs

confirmands veulent entendre davantage

parler de Jésus et apprendre à utiliser

la Bible.

Le Rite de la Confirmation

La célébration de la confirmation est un

moment solennel et joyeux,

généralement présidée par l'évêque.

Les jeunes de notre UP ont reçu le

sacrement de la confirmation en

présence de très nombreux autres

adolescents de notre diocèse puisqu’ils

étaient près d’une soixantaine lors de

cette seule cérémonie.

Sur chacun d’eux, Monseigneur Harpigny

ou l’abbé André Minet ont imposé leurs

mains comme le faisait Jésus et, après

lui, les apôtres, pour les bénir et

transmettre l’Esprit-Saint. Les

confirmands ont également reçu sur le

front une onction d’huile parfumée (le

Saint-Chrême), symbole de la force de

l’Esprit-Saint qui pénètre la vie toute

entière.

L’après-Confirmation

Le parcours de chrétien ne s’arrête pas

aux portes de l’église. Une fois

confirmés, les adolescents sont appelés

à être des témoins actifs de la foi. Ils

reçoivent la force nécessaire pour

défendre et promouvoir les valeurs

chrétiennes dans leur quotidien.

Le sacrement de confirmation chez les

adolescents représente donc bien plus

qu'un simple rite de passage; il constitue

une réelle invitation à un engagement

profond et personnel envers Dieu. Il

s’agit d’une étape essentielle qui les

prépare à assumer leur rôle de

chrétiens adultes, porteurs de

l'espérance et de l'amour du Christ dans

le monde.

Sophie Deprit



Demander à l’âge adulte à recevoir le

baptême constitue une décision fondée

sur un désir personnel et profond de

répondre à l’appel de Dieu. Une

entreprise courageuse dans laquelle

trois jeunes gens se sont lancés cette

année au sein de notre Unité pastorale ;

nous tenons aujourd’hui à les mettre en

lumière.

Le sens de la démarche catéchuménale

Le parcours catéchuménal propose une

entrée progressive dans la foi et la vie

chrétienne. Il s’agit d’un chemin de vie

durant lequel le candidat se met à

l’écoute de la Parole de Dieu, découvre

la prière et la vie de l’Église.

Plusieurs étapes rythment ce parcours :

accompagnement, dialogue,

enseignement ainsi que des célébrations

hautement symboliques.

L’accueil du candidat dans la foi et dans

l’Église se fait de manière progressive, il

sera guidé tout au long de son

cheminement par un·e ou plusieurs

accompagnateur·rice·s. Au sein de notre

UP, ce sont Christine Musinkete

(également animatrice en pastorale) et

Sophie Deprit qui assurent ce rôle.

Comment débuter ?

Pour bien jalonner ce parcours, l’Église

structure l’initiation chrétienne selon

plusieurs étapes qui permettent au

catéchumène de découvrir peu à peu la

foi chrétienne et d’apprendre à

connaître le Christ en vue de recevoir,

lors d’une cérémonie unique, les trois

sacrements de l’initiation chrétienne, à

savoir : le baptême, la confirmation et

l’Eucharistie.

La durée de la démarche catéchétique

s’étend généralement sur une année

mais officiellement, elle n’est pas

réellement déterminée à l’avance.

Après l’accueil et la première rencontre

avec un prêtre ou accompagnateur·rice,

le candidat peut débuter son parcours,

généralement via des rencontres de

groupe.

Au sein de notre UP, Maurine, Lee et

Theo ont débuté leur cheminement dès

le mois de juin 2023. Les rencontres de

la catéchèse se sont échelonnées à

raison d’une par mois environ.

La structure du catéchuménat : des
jalons hautement symboliques

L’entrée en catéchuménat s’officialise à

l’occasion d’une messe paroissiale qui a

été célébrée cette année le dimanche 10

décembre 2023, les candidat·e·s sont



présenté·e·s à la communauté dans le

cadre d’une liturgie particulière lors de

laquelle ils ont reçu solennellement une

Bible.

Peu après, les catéchumènes ont été

invités à rencontrer l’évêque de notre

diocèse lors d’une après-midi d’ateliers

organisée à Tournai. À cette occasion,

ils ont pu approfondir leur foi et

recevoir la tradition du Credo.

Ensuite, à l’occasion du 1er dimanche du

Carême et après une nouvelle halte

spirituelle, a lieu « l’appel décisif » par

notre évêque.

Cette année, nos catéchumènes ont

participé à l’Appel décisif le dimanche

18 février 2024.

Dans le parcours de la Foi chrétienne,

l'Appel décisif des catéchumènes

marque un moment profondément

significatif puisque l’Église reconnaît

ceux qui se sont engagés dans le chemin

du catéchuménat et les appelle à

franchir une étape décisive dans leur

cheminement vers le baptême.

Avec le troisième dimanche du Carême,

dès le 3 mars 2024, un temps de

discernement et de purification s’est

ouvert à nos catéchumènes, marqué par

la célébration des « scrutins » lors des

messes au sein de notre UP les 3ème,

4ème et 5ème dimanches du temps de

Carême (respectivement à Beaulieusart,

Forchies Sainte-Vierge et

Saint-Médard à Anderlues).

Enfin, lors de la Veillée de Pâques,

Maurine, Lee et Théo ont reçu les trois

sacrements de l’initiation qui

constituent une seule et même unité.

Nos catéchumènes ont vécu ce moment

riche en émotions en présence de leur

famille et, en particulier, leur parrain et

marraine. Ils nous ont confié, à l’issue

de la cérémonie, avoir reçu un

magnifique cadeau de paix et de joie !

Pour en savoir plus : La rubrique «

baptême » de notre site internet «

Monts et Sources » explique les

modalités d’inscription relatives au

cheminement catéchuménal.

Sophie Deprit (membre de l’équipe de

KT adultes et ados).




